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Groupement d’intérêt scientifique 
Moyen-Orient et mondes musulmans 

Rapport d’activité pour 2017 
 
L’année 2017 a vu la mise en place d’une nouvelle équipe de direction à la tête du GIS 
Moyen-Orient et mondes musulmans, composée d’Eric Vallet (directeur), Elise Massicard 
(directrice adjointe) et Mercedes Volait (directrice adjointe). La permanence de Cyrielle 
Michineau comme secrétaire générale et la disponibilité de Catherine Mayeur-Jaouen, 
directrice du GIS entre 2013 et 2016, ont permis de poursuivre de manière assez fluide les 
activités du GIS sur la lancée des années précédentes. Le retard pris dans la rédaction de 
l’avenant de prorogation et divers problèmes soulevés au moment de la signature, lancée 
seulement en octobre 2017, ont toutefois privé le GIS d’une importante partie de son budget, 
et rendent encore incertaine la validation de l’avenant en 2018 si les points de blocage ne sont 
pas rapidement surmontés. 

1. Fonctionnement du GIS 
 
A la suite des décisions prises lors du comité de direction de janvier 2017, plusieurs nouvelles 
équipes ont intégré le GIS : le CESSP (Centre européen de sociologie et de science politique 
de la Sorbonne, Paris 1, EHESS, CNRS) ; les équipes de l’université de Strasbourg ARCHE 
(Arts, civilisations et histoire de l’Europe), G.E.O. (Groupe d'Études Orientales, Slaves et 
Néo-helléniques), ARCHIMEDE (Archéologie et histoire ancienne – Méditerranée Europe), 
DYNAME (Dynamiques européennes) et DRES (Droit, religion, entreprise et sociétés) ; les 
équipes de l’université Bordeaux Montaigne TELEM (Textes, Littératures : Écritures et 
Modèles) et CLARE (Cultures, Littératures, Arts, Représentations, Esthétiques). 
 
Trois conseils scientifiques, constitués par les représentants des différentes équipes 
participant au GIS, se sont tenus le 25 janvier, le 16 mars et le 18 octobre 2017 et ont fait 
l’objet de comptes rendus détaillés. 
 
Les 3 membres de la nouvelle équipe de direction se sont progressivement répartis les 
tâches. Eric Vallet assure en tant que directeur la supervision du travail administratif et 
financier, la relation avec les tutelles, les partenaires institutionnels et les pouvoirs publics, et 
la coordination générale des activités. Elise Massicard s’occupe plus particulièrement du 
chantier sur l’international et a pris la présidence du prix de thèse à partir d’octobre 2017. 
Mercedes Volait s’occupe des activités ayant trait aux humanités numériques, les relations 
avec les bibliothèques et les institutions muséales, et a présidé le jury du prix Seurat. Le 
bureau, comprenant les 3 directeurs, Cyrielle Michineau et Catherine Bastien-Ventura, s’est 
réuni régulièrement au cours de l’année 2017 pour permettre un suivi collectif des principaux 
dossiers et une prise de décision collégiale. 
 
Les synergies entre le GIS et l’IISMM de l’EHESS ont été renforcées par la transformation 
de l’IISMM en UMS du CNRS. Cyrielle Michineau, personnel CNRS mis à disposition en 
tant que secrétaire générale du GIS, est désormais rattachée administrativement à l’UMS 
IISMM, et la dotation CNRS au GIS passe également par l’UMS. La possibilité pour le GIS 
de s’adosser aux ressources humaines de l’IISMM, en terme d’administration, de 
communication et de valorisation de la recherche (recrutement d’Anne Troadec comme 
PRAG) est très précieuse ; elle pourra encore être développée. Le directeur du GIS a été 
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intégré au comité de pilotage et au comité scientifique de l’IISMM et plusieurs actions ont été 
menées en commun (prix Michel Seurat ; 2e congrès du GIS). L’IISMM est en retour 
représenté au conseil scientifique du GIS. 
 
Sous l’impulsion de François-Joseph Ruggiu, le travail de promotion des études aréales a été 
également poursuivi en commun avec les GIS Études africaines et GIS Asie, plus 
ponctuellement avec l’Institut des Amériques : participation à la réunion organisée au 
Ministère de l’Enseignement supérieur sur la question de la recherche sur les langues (février 
2017) ; réunion commune avec le responsable du département SHS de l’ANR (octobre 2017). 
La présence de Catherine Bastien-Ventura, chargée des relations internationales pour les 
3 GIS a permis de renforcer de manière très significative la circulation de l’information entre 
le GIS MOMM et le GIS Asie. Les directions de ces deux GIS (toutes deux dans leur 
première année de mandat) ont décidé de se retrouver régulièrement pour échanger sur les 
questions d’intérêt commun – une première rencontre a eu lieu le 24 novembre. Des échanges 
plus ponctuels existent également avec le directeur du GIS Études africaines. La perspective 
d’installer les 3 GIS en un même lieu du campus Condorcet est une invitation à poursuivre sur 
cette voie. 
 
Un travail de clarification des missions de l’AGIS (Association des Amis du GIS MOMM) a 
été également entamé au cours de l’année 2017. L’assemblée générale de l’AGIS à la fin du 
congrès de juillet 2017 a décidé sa transformation en Société des études sur le Moyen-
Orient et les mondes musulmans (la SEMOMM), appelée à assumer les fonctions d’une 
association professionnelle (suivi des postes, mise à jour de l’annuaire des spécialistes du 
Moyen-Orient et des mondes musulmans, représentation des chercheurs francophones auprès 
des associations professionnelles étrangères MESA, EURAMES, WOCMES) et à contribuer à 
la promotion de la recherche française auprès d’un large public. Avec ces fonctions 
redéfinies, la SEMOMM reste toutefois un partenaire essentiel du GIS, et demeurera 
étroitement associée aux deux activités phares du GIS, l’organisation du Congrès biennal et 
l’organisation annuelle du prix de thèse. La direction du GIS et le bureau de la SEMOMM se 
sont régulièrement réunies au cours de l’année 2017 pour accompagner cette évolution, et la 
SEMOMM reste représentée au sein du conseil scientifique du GIS. 
 
Enfin, la nouvelle direction GIS a souhaité également associer plus étroitement à ses activités 
deux associations d’arabisants : le CIDEA (Comité interuniversitaire des départements 
d’études arabes) et l’AFDA (Association française des arabisants). Des représentants de ces 
deux associations sont désormais invités à participer au conseil scientifique du GIS. Le GIS 
apporte en outre son soutien au colloque international sur la langue arabe organisé par le 
CIDEA et l’AFDA en juillet 2018 à Grenoble et Lyon. Ce colloque est associé à un projet de 
Livre Blanc sur la langue arabe en France, dont le GIS encourage fortement la réalisation. 

2. Actions organisées et financées par le GIS 
Deuxième Congrès en juillet 2017 
 
Le deuxième Congrès du GIS, dont la préparation avait très largement entamée en 2016 par la 
direction précédente, s’est tenu du 5 au 8 juillet 2017 à Paris, principalement à l’INALCO. Il 
a rencontré un succès notable avec près de 600 inscrits, pour près de 80 ateliers simples (une 
demi-journée) ou doubles (la journée entière), offrant un panorama très riche des recherches 
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actuelles menées non seulement en France, mais aussi au niveau international, grâce à la 
participation de chercheurs étrangers, nettement accrue par rapport à la première édition. 
 
La conférence inaugurale sur l’Invention du jeûne de Ramadan a été donnée par Mohammed 
Hocine Benkheira (EPHE), suivie par la remise des Prix de thèse 2017 et du Prix Michel 
Seurat. Deux tables-rondes transversales ouvertes à tous les participants ont également été 
proposées, avec une fréquentation plus importante que lors du premier congrès :  

- l’une sur les « chercheurs en exils », animée et organisée par Élise Massicard (CERI-
Sciences Po et directrice adjointe du GIS) 

- l’autre sur les « bibliothèques, archives et ressources numériques » organisée et 
animée par Anne Cathelineau, responsable de la Bibliothèque Orient – Monde arabe, 
Amphi 1 de l’INALCO 

 
En soirée, les participants ont pu assister au concert du quartet Bab Assalam le 6 juillet 2017 
au théâtre de la Cité Internationale universitaire de Paris et à un spectacle de marionnettes 
Karagöz le 7 juillet 2017 à l’amphithéâtre de l’INALCO. L’assemblée générale de l’AGIS a 
clôturé le Congrès. 
Tout au long du Congrès une exposition itinérante du CEDEJ sur l’Année 1956 en Egypte 
était installée, à titre gracieux, dans la galerie de la BULAC. 
 
L’organisation du congrès a mobilisé la majeure partie des ressources du GIS en 2017. Le 
financement du congrès a été complété grâce à plusieurs aides et subventions de l’INALCO, 
de l’ERC IGAMWI (Pascal Buresi), des dotations IUF de Catherine Mayeur-Jaouen et d’Eric 
Vallet, ou encore du CERMOM. 
 

Prix de thèse 
 

a) Prix de thèse Moyen-Orient et mondes musulmans 2017 
L’édition 2017 du Prix de thèse Moyen-Orient et mondes musulmans a permis d’ancrer ce 
Prix dans un rythme annuel, un élément très important pour l’ancrer dans le paysage de la 
formation doctorale et de la recherche. 
Les prix de thèse « généraux » financés par l’IISMM et le GIS ayant lieu tous les deux ans, 
l’édition 2017 a permis d’introduire trois nouveaux prix « ciblés », financés par trois 
partenaires publics : 
- le prix Relations internationales et Sciences politiques, financé par le Centre d'analyse, de 
prévision et de stratégie (CAPS) du ministère des Affaires Etrangères ; 
- le prix Rémy Leveau sur l’islam en France et en Europe, financé par le Bureau central des 
cultes (BCC) du ministère de l’Intérieur ; 
- le prix de la thèse francophone sur le Moyen-Orient et les mondes musulmans rédigée par un 
ressortissant d’un pays du Maghreb, financé par la Direction régionale Maghreb de l’Agence 
universitaire de la Francophonie (AUF). 
 
Les opérations (appel, constitution du jury, évaluation et délibération) ont été organisées selon 
les mêmes modalités qu’en 2016. Une stagiaire, Myriam Albai, a été recrutée par l’IISMM 
pour gérer l’organisation matérielle de ces opérations. La présidente du jury était pour la 
seconde fois Anne-Laure Dupont (maître de conférences à l’Université Paris-Sorbonne). 
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Trois prix ont été décernés sur un total de 49 candidatures :  
- Le prix Relations internationales/Sciences politiques a été attribué à la thèse de Tristan 
Leperlier, Une guerre des langues ? Le champ littéraire algérien pendant la « décennie 
noire » (1988-2003). Crises politiques et consécrations transnationales, soutenue à l’EHESS 
le 4 décembre 2015, sous la direction de Gisèle Sapiro. 
- Le prix Rémy Leveau a été attribué à la thèse de Benjamin Bruce, Governing Islam Abroad: 
The Turkish and Moroccan Muslim Fields in France and Germany, soutenue à Sciences Po 
Paris le 15 janvier 2015, sous la direction de Catherine Wihtol De Wenden. 
- Le prix de la thèse francophone / Maghreb a été attribué à la thèse de Hassan Chahdi, 
Le muṣḥaf dans les débuts de l’islam. Recherches sur sa constitution et étude comparative de 
manuscrits coraniques anciens et de traités de qirā’āt, rasm et fawāṣil, soutenue à l’EPHE le 
11 octobre 2016, sous la direction de François Déroche. 
 
b) Prix Michel Seurat 
Le Prix Michel Seurat vise à « aider financièrement chaque année un jeune chercheur, 
ressortissant d’un pays européen ou d’un pays du Proche-Orient ou du Maghreb, contribuant 
ainsi à promouvoir connaissance réciproque et compréhension entre la société française et le 
monde arabe». Il est traditionnellement remis à un doctorant déjà assez avancé dans sa 
recherche pour l’aider à conclure ses travaux. 
Créé par le CNRS en 1988 à la mémoire de Michel Seurat, le prix n’avait pas été organisé en 
2016. À la suite d’une protestation de nombreux chercheurs, le CNRS a accepté qu’il soit 
rétabli et a confié au GIS la charge d’organiser l’ensemble des opérations liées à ce prix. Le 
GIS a reçu à cet effet une dotation supplémentaire de 6000 euros de l’INSHS.  
Le règlement du prix qui avait été déposé par le CNRS a été revu pour s’adapter à cette 
nouvelle configuration. L’IISMM a accepté d’être partenaire du prix de manière pérenne, de 
même que la revue en ligne Orient XXI, ce qui permet de toucher un public plus large. Le 
Prix Seurat a en outre reçu en 2017 un appui ponctuel du programme ERC WAFAW (dir. F. 
Burgat). 
Plus de 30 candidatures ont été reçues lors de la campagne 2017, dont 21 éligibles. Le jury, 
constitué de 10 spécialistes représentant les différents champs disciplinaires, composé et 
présidé par Mercedes Volait (In-Visu, CNRS et directrice adjointe du GIS), s’est réuni le 20 
juin 2017 et a décidé d’attribuer le prix à Filippo Marranconi (EHESS), pour son projet de 
thèse intitulé Une anthropologie de la psychiatrie au Liban : expériences de patients et 
dispositifs psychiatriques entre histoire, conflits et itinéraires de subjectivation, mené sous la 
direction de Franck Mermier et de Roberto Beneduce. 
La remise du prix a été effectuée par François-Joseph Ruggiu lors de l’ouverture du congrès, 
en présence de la famille Seurat. Elle a été précédée par la diffusion d’un émouvant extrait 
d’une interview de Michel Seurat effectuée en 1974, où il expliquait ce qui l’avait amené à 
effectuer sa propre thèse sur le Liban. Outre l’hommage rendu à sa mémoire, cette diffusion a 
permis d’attirer l’attention sur l’importance du fonds d’archives sonores conservé à la 
médiathèque de la MMSH d’Aix-en-Provence. 
 

Projets de recherche transversaux 2017 
 
Renouant avec une pratique initiée par la précédente direction, le GIS a lancé en mai 2017 un 
appel à projet collaboratif, financé à hauteur de 5.000€ par projet. 
 
Les critères étaient identiques à ceux des années précédentes : 

- projet rassemblant au moins deux équipes du GIS 
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- à dimension interdisciplinaire 
- servant d’amorce pour la préparation d’un projet de plus grande ampleur 

 
Le GIS a reçu deux propositions de projets dans ce cadre : 

- Angeldem : anges et démons dans la Méditerranée médiévale, proposé par Jean-
Charles Coulon (IRHT) ; 

- Interdits, normes et pratiques en Islam : le cas de la consommation du vin en al-
Andalus, au Maghreb et en Sicile (VIIIe-XVe siècle) proposé par Annliese Nef (UMR 
Orient et Méditerranée). 

Les projets ont été expertisés à chaque fois par deux rapporteurs anonymes, avec une grille 
d’évaluation demandant d’apprécier la pertinence thématique du projet par rapport aux 
domaines du GIS, son originalité scientifique et sa faisabilité. 
Le premier projet a reçu la note générale de A. Son intérêt a été souligné, notamment dans la 
perspective du montage d’un projet ERC, et le conseil scientifique du GIS l’a classé 1er, tout 
en recommandant à son porteur de projet d’élargir ses partenariats à d’autres équipes du GIS 
déjà investies sur ce champ. 
Le deuxième projet a reçu la note A-. Le conseil scientifique a estimé qu’il méritait également 
d’être soutenu en raison de l’intérêt de sa démarche pluridisciplinaire. A la différence du 
premier, ce projet n’est toutefois pas placé dans la perspective de montage d’un projet plus 
important et il a été classé second. 
Le conseil scientifique a décidé d’apporter un soutien à ces deux projets, par ordre de priorité, 
en fonction des possibilités budgétaires. Les incertitudes pesant sur le budget 2018 ne 
permettent toutefois pas de dire si ces deux projets pourront être finalement financés. 

3. Lancement de deux chantiers prioritaires 
 
Outre ces actions menées dans la continuité avec le précédent mandat du GIS, la nouvelle 
équipe de direction avait annoncé au moment de sa prise de fonction sa volonté de développer 
deux chantiers en priorité. 

Le GIS et l’international : faire de la recherche au Moyen-Orient et au Maghreb 
en temps de crise 
 
La situation dramatique que traverse actuellement la région impose une réflexion approfondie 
sur la transformation des conditions de la recherche (accès au terrain et à l’information, 
impact des contraintes de sécurité, reconfiguration des partenariats et ruptures dans l’insertion 
locale des chercheurs, phénomènes de censure, de menace ou d’intimidation ; 
bouleversements rapides des objets d’étude) et sur l’adéquation des outils et des dispositifs 
institutionnels à la disposition des chercheurs français dans la région. 
 
La réflexion a d’abord été entamée de façon ponctuelle, à l’occasion d’une sollicitation 
institutionnelle. Par l’entremise de Catherine Bastien-Ventura, le GIS a tout d’abord été invité 
à participer aux travaux préparatoires sur la stratégie internationale de l’enseignement 
supérieur et de la recherche (SIRIES) menés dans la première moitié de l’année 2017, qui 
visait à définir une stratégie nationale française à 10 ans. En plus d’un certain nombre de 
priorités déjà repérées par le ministère (Migrations et réfugiés ; conflits et recompositions 
politiques en Méditerranée), plusieurs fiches ont été rédigées et envoyées au ministère sur les 
« priorités » de la recherche française dans la région, en lien avec les domaines du GIS : 
- priorités géographiques : Turquie, Maghreb, Proche-Orient 
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- priorités thématiques : globalisation de l’islam ; jeunesse au Moyen-Orient et au Maghreb ; 
Plurilinguisme, traductions et médiations culturelles en Méditerranée ; patrimoine, 
archéologie et histoire ; création artistique, art contemporain et industries culturelles. 
Ce travail constitue l’embryon d’une réflexion collective à poursuivre sur le positionnement 
de la recherche française dans la région. 
 
Un second travail portant sur les dispositifs de soutien à la mobilité des chercheurs – et 
notamment des doctorants et jeunes chercheurs – a été initié de façon plus systématique. 
Catherine Bastien-Ventura a réuni tout au long de l’année des informations auprès de 
nombreuses institutions offrant des soutiens à la mobilité pour établir un « guide de la 
mobilité au Moyen-Orient et au Maghreb » pour étudiants et jeunes chercheurs. Cette 
documentation, une fois discutée et revue collectivement, pourra être diffusée largement sous 
format pdf et en ligne au cours de l’année 2018. 
 
Une troisième volet de ce travail consiste à approfondir la réflexion collective des équipes de 
recherche sur les besoins, les évolutions souhaitables et les améliorations possibles dans les 
dispositifs actuels de soutien à la recherche à l’étranger, mis en place notamment par le 
CNRS, le MAE, les universités, avec une attention particulière pour la situation des UMIFRE, 
qui sont membres du GIS. Ce travail sera mené dans le cadre d’un groupe de travail animé par 
Elise Massicard et Eric Vallet. 
 
Par ailleurs, un partenariat entre le GIS et le programme PAUSE a été amorcé. L’équipe du 
programme PAUSE a été invitée à participer à l’une des deux tables-rondes plénières du 
congrès de juillet, coordonnée par Elise Massicard, référente du GIS pour l’accueil des 
chercheurs en exil. Le programme PAUSE a été par ailleurs présenté en conseil scientifique. 
 

La recherche sur les mondes musulmans et le tournant numérique 
 
Un autre chantier, porté par Mercedes Volait dans le cadre d’un groupe de travail spécifique, 
consiste à faire à la fois un état des compétences, des ressources et des besoins au sein des 
différentes équipes du GIS concernant les humanités numériques, afin de pouvoir se structurer 
rapidement dans le cadre d’Huma-Num en un Consortium Humanités numériques arabes (si la 
formule continue à exister, ou selon les nouvelles modalités de structuration que prépare 
Huma-num), ce qui permettrait de disposer d’un financement pluriannuel. 
 
Le laboratoire In-Visu a par ailleurs poursuivi la promotion de la plateforme Defter 
(http://defter.fr/), mise en place en 2016 à l’initiative de Mercedes Volait. Defter est un outil 
de signalement des archives scientifiques françaises portant sur le Moyen-Orient et les 
mondes musulmans, qui permettra à terme de mieux faire connaître ces ressources souvent 
extraordinaires, mais encore méconnues.  
 
Ce groupe de travail associera également des bibliothécaires, dans le sillage du travail de 
soutien à ces institutions qui avait été entamé par la précédente direction du GIS. 
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4. Action auprès des pouvoirs publics 
AMI Disciplines rares du ministère de l’Enseignement supérieur et de la 
recherche 
 
Catherine Mayeur-Jaouen et Eric Vallet ont été consultés par le secrétariat à l’Enseignement 
supérieur en février 2017 sur le lancement d’un nouvel AMI, venant compléter l’AMI de 
l’année 2016 qui avait permis la création de 10 postes dans les domaines de « l’islamologie » 
et des études sur les « radicalisations ». 
Intitulé « Mondes musulmans : approches régionales et thématiques globales  », ce nouvel 
AMI a tenu compte des lacunes qui avaient été soulignées dans le livre blanc de 2014 pour 
définir un ensemble de champs prioritaires :  
1/ Fléchage géographique privilégié : monde turco-iranien, Asie Centrale, Maghreb, Islam en 
France et en Europe 
2/ Fléchage thématique : Droit musulman, Histoire du hadith, Histoire des juifs et chrétiens en 
terre d’Islam ; Cultures visuelles du monde musulman ; Humanités numériques ; Histoire 
moderne et contemporaine du Moyen-Orient. 
3/ Langue arabe et sciences humaines et sociales : nouvelles approches critiques 
 
Ont été reçues 47 demandes de créations de poste, émanant de 27 établissements 
 
A l’issue de l’étude des dossiers par une commission composée de représentants du ministère, 
des universités et du CNRS, sept postes supplémentaires ont été créés : 

- PRAG Diffusion de la recherche sur les mondes musulmans et formation continue, 
IISMM-EHESS (recrutement CDD Anne Troadec 01/09/2017) 
- MCF Mondes turcs, ottomans et iraniens. Périodes moderne et contemporaine, Université 
de Strasbourg (recrutement Erdal Kaynar, 01/01/18) 
- MCF Histoire du droit en Islam, Université Panthéon-Sorbonne (recrutement Yavuz 
Aykan, 01/10/2017) 
- MCF Islamologie, Université de la Réunion (pas d’information sur le recrutement) 
- MCF Radicalisation des populations musulmanes en contexte majoritaire ou minoritaire, 
IEP Aix (pas d’information sur le recrutement) 
- MCF Islam et radicalisation des femmes, Paris 7 (pas d’information sur le recrutement) 
- MCF Cyber-radicalisation, CNAM (pas d’information sur le recrutement). 

 
Bilan global des AMI (transmis au ministère en octobre 2017) 

- Un renforcement inégal des départements d’arabe : le premier AMI a permis de 
renforcer ou de relancer l’enseignement de l’islamologie fondamentale dans 5 
départements d'arabe, parmi les plus importants de France (INALCO, Paris IV, Aix-
Marseille, Lille, Nancy). Toutefois, l'enseignement de l'anthropologie et de la 
philosophie reste encore trop absent de ces départements, de même que l'étude des 
minorités juives et chrétiennes. La faiblesse du nombre de spécialistes du hadith en 
France est particulièrement préoccupante, et la création d'au moins un poste dans ce 
domaine est une urgence. Par ailleurs, les deux AMI n'ont pas permis de pourvoir en 
islamologie les trois importants départements de Toulouse, Bordeaux et Rennes, c'est-
à-dire tout l'ouest de la France qui reste très démuni dans ce domaine. 
Enfin, il y aurait un effort à déployer également sur les départements d'étude turque, 
qui font face à une explosion du nombre d'étudiants, et à la concurrence des 
"formations" (formatations) linguistique et religieuse proposées par la Diyanet turque 
à la diaspora turque de France. 
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- Un développement des études à l'extérieur des départements d'arabe, que ce soit 
sur la radicalisation ou sur le fait musulman. C'est le cas des postes créés sur la 
radicalisation en sciences politiques (Nanterre, Panthéon-Sorbonne lors de l'AMI1, 
IEP Aix pour l'AMI2), en sciences de l'information (CNAM, AMI2, sur le 
cyberterrorisme), en anthropologie et étude de genre sur la question des femmes et de 
la radicalisation (Paris VII, AMI2). 
Ou des postes destinés à soutenir la création de filières originales : en islamologie et 
histoire à Strasbourg (AMI1et2) pour permettre le développement d'une filière 
nouvelle tournée vers l'étude historique du fait religieux musulman ; à Panthéon-
Sorbonne pour une filière consacrée au droit musulman, commune aux départements 
d'histoire et de droit (AMI2) ; à l'EHESS pour le développement de la formation 
continue sur l'islam (AMI2). 
Parmi les manques encore observables dans ces filières hors départements d'arabe : 
l'économie, les études visuelles (histoire de l'art, art contemporain), et de façon 
générale un déficit de spécialistes du Maghreb dans les différentes disciplines, tout 
particulièrement en histoire contemporaine du Maghreb, ce qui est très problématique 
en raison du poids des questions mémorielles autour de la colonisation. 
 
L'AMI2 a montré une réelle amélioration de la qualité des dossiers présentés, le 
développement de stratégies dans ce domaine dans de nombreux établissements 
français, et il semble donc que la méthode pourrait être reconduite avec profit.  
Le GIS a ainsi demandé la création de 9 postes sur trois ans (3 postes par an) en 
2018-2020, suivant les priorités indiquées, permettrait à la fois de combler certaines 
lacunes persistantes, et de maintenir la mobilisation des communautés dans ce 
domaine. 

 

Autres partenariats 
Le prix de thèse a été l’occasion de renouveler le partenariat avec le Bureau des cultes du 
ministère de l’Intérieur, et d’entamer un nouveau partenariat avec la direction régionale 
Maghreb de l’AUF et le CAPS du ministère des Affaires Etrangères. 
 
Des discussions suivies ont été en outre menées avec la Fondation de l’Islam de France 
pour le montage d’un partenariat de soutien à la relance de l’islamologie fondamentale dans 
l’enseignement supérieur et la recherche français.  
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Les équipes membres du GIS 

EA 3400 ARCHE (Arts, civilisation et histoire de l’Europe) 
http://ea3400.unistra.fr/ 

UMR 7044 Archimède (Archéologie et histoire ancienne : Méditerranée – Europe) 
https://archimede.unistra.fr/ 

UMR 8170 CASE (Centre Asie du Sud-Est) 
http://www.case.cnrs.fr/ 

EA 1734 CEAO (Centre des Études Arabes et Orientales) 
http://www.univ-paris3.fr/cea 

UMR 8564 CEIAS  (Centre d’Études de l’Inde et de l’Asie du Sud) 
http://ceias.ehess.fr/ 

UMR 196 CEPED (Centre Population & Développement) 
http://www.ceped.org/ 

UMR 7050 CERI (Centre d’études de relations internationales) 
http://www.sciencespo.fr/ceri/fr 

EA 4124 CERLOM (Centre d’études et de recherche sur les littératures et les oralités) 
http://www.cerlom.fr/ 

EA 4021 CERMOM (Centre de Recherches Moyen-Orient Méditerranée) 
http://www.inalco.fr/equipe-recherche/centre-recherches-moyen-orient-mediterranee-cermom 

UMR 8216 CéSor : Centre d’études en sciences sociales du religieux 
http://cesor.ehess.fr/ 

UMR 245 CESSMA – équipe GREMAMO (Centre d’études en sciences sociales sur les 
mondes africains, américains et asiatiques) 
http://cessma.univ-paris-diderot.fr/ 

UMR 8209 CESSP (Centre européen de sociologie et de science politique) 
http://www.cessp.cnrs.fr/ 

UMR 8032 CETOBAC (Centre d’Études Turques, Ottomanes, Balkaniques et 
Centrasiatiques) 
http://cetobac.ehess.fr/ 

EA 4261 CHERPA (Croyance, Histoire, Espace, Régulation Politique et Administrative) 
http://www.sciencespo-aix.fr/fr_FR/recherche_presentation.php 

UMR 5648 CIHAM (Histoire, Archéologie, Littératures des mondes chrétiens et 
musulmans médiévaux) 
http://ciham.ish-lyon.cnrs.fr/ 
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UMR 7324 CITERES – équipe EMAM (CItés, TERritoires, Environnement et Sociétés) 
http://citeres.univ-tours.fr/spip.php?rubrique29 

EA 4593 CLARE (Cultures, Littératures, Arts, Représentations, Esthétiques) 
http://clare.u-bordeaux3.fr/ 

UMR 201 Développement et sociétés 
https://umr-developpement-societes.univ-paris1.fr/ 

UMR 7354 DRES (Droit, religion, entreprise et sociétés) 
http://dres.misha.cnrs.fr/ 

UMR 7367 DYNAME (Dynamiques européennes) 
https://dyname.unistra.fr/ 

EA 1340 G.E.O (Groupe d’Études Orientales, Slaves et Néo-helléniques) 
http://geo.unistra.fr/index.php?id=3469 

UMR 8582 GSRL  (Groupe Sociétés, Religions, Laïcité) 
http://www.gsrl.cnrs.fr/ 

UMR 7307 IDEMEC (Institut d’ethnologie méditerranéenne, européenne et 
comparative) 
http://www.idemec.cnrs.fr/ 

UMS 2000 IISMM (Institut d’études de l’Islam et des sociétés du monde musulman) 
http://iismm.ehess.fr/ 

UMR 8171 IMAF (Institut des mondes africains) 
http://imaf.cnrs.fr/ 

USR 3103 In Visu (Information visuelle et textuelle en histoire de l’art ) 
http://invisu.inha.fr/  

UMR 7310 IREMAM (Institut de recherches et d’études sur le monde arabe et 
musulman) 
http://iremam.cnrs.fr/ 

UPR 841 IRHT (Institut de recherche et d’histoire des textes) 
http://www.irht.cnrs.fr/ 

UMR 5190 LARHRA  (Laboratoire de Recherche Historique Rhône-Alpes) 
http://larhra.ish-lyon.cnrs.fr/ 

UMR 7130 LAS (Laboratoire d’Anthropologie Sociale) 
http://las.ehess.fr/ 

UMR 8584 LEM (Laboratoire d’études sur les monothéismes) 
http://lem.vjf.cnrs.fr/ 
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UMR 7186 LESC (Laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative) 
http://www.mae.u-paris10.fr/lesc/ 

UMR 7528 Mondes iranien et indien 
http://www.iran-inde.cnrs.fr/ 

UMR 8167 Orient et Méditerranée – équipe Islam médiéval 
http://www.orient-mediterranee.com/ 

UMR 5194 PACTE (Politiques publiques, Action politique, Territoires) 
http://www.pacte-grenoble.fr/ 

EA 4195 TELEM (Textes, Littératures : Écritures et Modèles) 
http://telem.u-bordeaux-montaigne.fr/ 

UMR 5206 Triangle 
http://triangle.ens-lyon.fr/ 
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Les membres du Conseil scientifique du GIS 

Bureau du Conseil scientifique du GIS 
Éric Vallet, directeur 
Élise Massicard, directrice adjointe 
Mercedes Volait, directrice adjointe  
Catherine Bastien-Ventura, responsable de la coopération internationale pour les GIS aires 
culturelles 
Cyrielle Michineau, secrétaire générale, communication 

Les équipes du GIS sont représentées par le directeur de l’équipe ou par son suppléant. 
ARCHE (Arts, civilisation et histoire de l’Europe) 
Directrice : Catherine Maurer 
Représentant : Nora Ben Azzouna 
Suppléant : Damien Coulon 

Archimède (Archéologie et histoire ancienne : Méditerranée – Europe) 
Directeur : Frédéric Colin 
Représentante : Véronique Pitchon 

CASE : Centre Asie du Sud-Est 
Directeurs et représentants  : Rémy Madinier, Dana Rappoport, Jérôme Samuel 

CEAO Centre des Études Arabes et Orientales 
Directeur : José Costa 
Suppléante : Zeynab Ben Lagha 

CEIAS (Centre d’Études de l’Inde et de l’Asie du Sud) 
Directrice : Inès Zupanov 
Représentante : Corinne Lefèvre 

CEPED (Centre Population et Développement) 
Directeur : Etienne Gérard 
Représentante : Nathalie Bernard-Maugiron 

CERI (Centre d’études et de recherches internationales) 
Directeur : Alain Dieckhoff 
Suppléant : Laurent Bonnefoy 

CERLOM (Centre d’études et de recherche sur les littératures et les oralités) 
Directeur : Stéphane Sawas 
Représentant : Stéphane Sawas 
Suppléante : Catherine Mayeur-Jaouen 

CERMOM (Centre de Recherches Moyen-Orient Méditerranée) 
Directeur : Sobhi Boustani 
Suppléante : Chantal Verdeil 
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CéSOR (Centre d’études en sciences sociales du religieux) 
Directrice: Nathalie Luca 
Suppléant : Frédéric Gugelot 

CESSMA-GREMAMO (Centre d’études en sciences sociales sur les mondes africains, 
américains et asiatiques) 
Directeur : Gilles Guiheux 
Suppléantes : Laetitia Bucaille, Anissa Bouayed 

CESSP (Centre européen de sociologie et de science politique) 
Directeur : Jean-Louis Briquet 
Représentant : Gilles Dorronsoro 

CETOBAC (Centre d’Études Turques, Ottomanes, Balkaniques et Centrasiatiques) 
Directrice : Nathalie Clayer 
Suppléant : Frédéric Hitzel 

CHERPA (Croyance, Histoire, Espace, Régulation Politique et Administrative) 
Directeur : Philippe Aldrin 
Représentante : Nicole Bordet 
Suppléante : Aude Signoles 

CIHAM (Histoire, Archéologie, Littératures, des mondes chrétiens et musulmans médiévaux) 
Directeur : Jean-Louis Gaulin 
Suppléant : Pascal Buresi 

CITERES – Équipe EMAM (CItés, TERritoires, Environnement et Sociétés) 
Directrice de l’équipe EMAM : Anna Madoeuf 
Suppléant : François Touati 

CLARE (Cultures, Littératures, Arts, Représentations, Esthétiques) 
Directeurs : Danièle James-Raoul, Alpha Barry 
Suppléante : Marie-Hélène Avril 

Développement et sociétés 
Directeur : Pierre Janin 
Suppléantes : Gaëlle Gillot, Sarah Ben Nefissa 

DRES (Droit, religion, entreprise et sociétés) 
Directeur : Vincente Fortier 
Suppléant : Françoise Curtit 

DYNAME (Dynamiques européennes) 
Directrice : Catherine Delcroix 
Suppléant : 

G.E.O (Groupe d’Études Orientales, Slaves et Néo-helléniques) 
Directrice : Irini Tsamadou-Jacoberger 
Suppléants : Nader Nasiri-Moghaddam, Julien Dufour 
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GSRL (Groupe Sociétés, Religions, Laïcité) 
Directeur : Philippe Portier 
Suppléant : Mohammed Hocine Benkheira 

IDEMEC (Institut d’ethnologie méditerranéenne, européenne et comparative) 
Directeur : Benoît Fliche 
Suppléante : Katia Boissevain 

IISMM (Institut d’études de l’Islam et des sociétés du monde musulman) 
Directeur : Pascal Buresi 
Suppléants : Élise Voguet 

IMAF (Institut des mondes africains) 
Directeur : Éric Jolly 
Suppléants : Hervé Pennec, Florence Renucci 

In Visu (Information visuelle et textuelle en histoire de l’art) 
Directrice : Mercedes Volait 
Suppléante : Emmanuelle Perrin 

IREMAM (Institut de recherches et d’études sur le monde arabe et musulman) 
Directeur : Richard Jacquemond 
Suppléantes : Isabelle Grangaud, Juliette Honvault 

IRHT (Institut de recherche et d’histoire des textes) 
Directeur : François Bougard 
Suppléants : Christian Müller, Elise Voguet 

LARHRA (Laboratoire de Recherche Historique Rhône-Alpes) 
Directeur : Bernard Hours 
Suppléants : Philippe Bourmaud, Frédéric Abécassis 

LAS (Laboratoire d’Anthropologie Sociale) 
Directrice : Brigitte Derlon 
Suppléante : Anne-Marie Brisbarre 

LEM (Laboratoire d’études sur les monothéismes) 
Directeur : Sylvio de Franceschi 
Suppléant : Daniel de Smet 

LESC (Laboratoire d’ethnologie et de sociologie comparative) 
Directeur : Philippe Erikson 
Directeur adjoint : Baptiste Buob 
Suppléantes : Frédérique Fogel, Anouk Cohen 

UMR Mondes iranien et indien 
Directeur : Pollet Samvelian 
Suppléant : Denis Hermann 
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UMR Orient et Méditerranée 
Directrice : Sylvie Denoix 
Suppléant : Eric Vallet 

PACTE (Politiques publiques, Action politique, Territoires) 
Direction : Anne-Laure Amilhat Szary 
Représentant : Yves Schemeil 

TELEM (Textes, Littératures : Écritures et Modèles) 
Directeur : Eric Benoit 
Représentants : Mounira Chatti, Mehdi Gouirghate 

Triangle 
Directeur : Renaud Payre 
Représentant : Makram Abbès 

Les UMIFRE 

CEDEJ : Centre d’Études et de Documentation Économiques, Juridiques et Sociales 
Directrice : Karine Bennafla 

CEFAS : Centre Français d’Archéologie et de Sciences Sociales 
Directeur : Michel Mouton 

Centre Jacques Berque 
Directeur :  

IFEA : Institut français d’études anatoliennes 
Directeur : Jean-François Pérouse 

IFEAC : Institut français d’études sur l’Asie centrale 
Directrice : Catherine Poujol 

IFRI : Institut français de recherche en Iran 
Directeur : Denis Hermann 

IFPO : Institut français du Proche-Orient 
Directeur : Eberhard Kienle 

IRMC : Institut de recherche sur le Maghreb contemporain 
Directrice : Karima Dirèche 




